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j.pi à LEYDE, 





MKTRAIT Pune Lettre de CoNsTAN- 
í,  TINOPLE du io. Novembre, 
ì UJOURD HUE OU a reGu 
d'Egypre l'avis, qu'une Fré- 
gate & une Corvette Franr 
goifes font arrivdes -à Ale- 
xandrie, Á bord de la Fré. 
gate fe trouvöic le Colormel 
Me Francois „ Sébafliani , Con- 
Mt par fes miffions. auprès du Graud- Sei- 
Meur & en Barbarie. Après Gtre debat- 
Á WE à Alexandrie, il eut une: Conférence 
MECC te Gúnérel Anglois, Stuart. Onsflure, 
HRN IL s°y déelara Etre chargé par le Premier- 
MEPr/il d'examiner l'état des chofes en Zgy- 
Me, % qu'il sinforma des motifs, qui re- 
Rloient Pévecuetion: de ce Pays. par.les 
Nelois, flipwlée- parle Traité d° Amiens. 
B General Srrart- doit lei avoir répondu, 
Bikue: les <Frires Politigues H'étoient pas 




































Mirdres de fon Gouvernement ‚€: qu'il 
Bles -exécuteroir, quand, il les auroit ve- 
Mous. ” Le Citayen Sthaftani a mandé 
ME Fraiice ceue Réponte-du. Geldral An 
Ms, par la Corvette qtritayoitamenée. Lui- 
Bme ita conpinué fd roùte pour le Calre.” 
B>, Melgré tous lês. rapporis défavorables , 
RÌ circuloient fur les affaires. Ottomanes. en 
RIPte , la Porte vient d'être informée par 
lt Commandans, que le Corps-d' Armée 
Beys dans la Houte- Egypte fe trouve 
Btiërement cetné par les- Troupes du Pa- 
BER du Carre. La Pefte auroit fait parmi 
Ms Forces des Beys de grands ravages: El. 
amroient été plus affoiblies: encofe par la 
feion d'Omar- Bey; qui a dû fé ranger 
ER Prurre côté avee tout fen monde, ” 
rENTRAIT d'une Lettre de STocuK-: 
\ HoLM de 7. Décembre. 
Fas Le a. de ce mois, vers les onze heu- 
BN du foir, in Reine de Suède accoucha 
ENeteufement d'un Enfent mâle, fon.fecond 
(ils. Des falves d'Arrtillerie -annoncèrent 
-tôt cet évórement, … Peu: nprês, le 
Wdnce nonveau- né fut: montrg „ dens | An- 
ehambre du Château; à une Cour hom- 
“Reufe, Cere folemnité finie, le. Roî fe 
%endit à Ja principale Eglife, accompagné 
da Duc & de la Duchelleë de Sudermianie, 


LLES POLITI 


ren dn a ven em 


e fon départements qu'il attendeities … 


QUES, 
le 24. Décembre 18aa, 


Ee ME gd ee de a ee nn 


du Prince Guillaume de Gloucefter, qui f& 
trouve ici, & d'une Suite nòmbreufe : Des 
prières d's@iuns de grâceë furemt técitdes 
en fear préfence, & un Te - Deum foleninef 
chanté, Ces premières Cérémonies Furent ui 
vies Kier de ta proceffion d'un Héraut Royal, 
escorté fat ‘un. Détachement de Dragons’, 
póut’ arioncer te Baptème du jeune Prince. 
CéBäptemie ded lieu aujourd'hui, Arr. heu- 
fes du matin, dansla Chapelle du Château’, 
avec la plus grande pompe. ‘Le Roi ya 
affifté avec un'Cortège des plus brillans, 
“composé des principaúx: Seigneurs &’ Ol. 
de Oe en Gala ‚du Corps Dí- 
plómatique &c. - Le Baptêmê a été admi- 
‘niftré par l'Archevéque d'Up/fal.' Le Prin- 
cearecu fes noms de Charles- Gaftave ; fi 
à EE proclamé de fuite Grahd- Duc: de Fin- 
‘lande, au brhit du Canon & de ta Mous- 
‘qruetterie; én même tems if ‘a Gré déctaré 
shevaliër de P'Ordre des Sdhaphiits. Après 
“demstwil y'aúra’ gfande Cour,\pour féff- 
citet le-Roi fur la naiffance du Prince 
Charles Cuflave.. Sh Wajefté: fkra piblier 
afors :les ‘projmotfons: extraordindires; ‘qui 
doivent fignaler cette’ däiffahice. fe Rót’a 
défignë d'aBord: les Gentilshommes ou Mi- 
‘niftres „qui la notifteront gur Coûrs al. 
liées. Mr. dé Srockenffrüm , parti À cer ef- 
fet ‘pour Carksruhe, fe rendra de-là-avec 
Ja même commiffion à Montpellfergguprès du 
Due d'Offrogothie , atuellement eer once. ad 
„Ia plâ au Roi, le 18. du mois pas- 
fé, de ratifier le ‘Traité de Paix' avec Ja 
‘Régence Fripofttaine, conciu le’. O@o- 
bre dernier pár te’ Contre- Amjral: dé” Ce- 
fd faus la médiation du ‘Colonel, Sé. 
baftiani, Envoyé du Premier -Conful dans 
le Levant. Le rétabliffement de: Ia bonne 
intelligence entre la Swòde: &: les: Bardes. 
ques étant mainterfent: complet, ure partie 
de nos Frégates, fetionnées dans Ja M4di- 
terrgüêe, va en“ retoûrner. inGelamment 
dans Îes Ports Nationaux. ** 7 
… EXPRAIT des Nouvelles de TaoN- 
O0 DREES dh 14. Décembré. 
ss Le Premier- Miniftre. Addington seft 
acquitté, dans la Séance des Communes du 
toe Décembre, d'une tÂche, que fes Pré- 


déceffeurs rempliffoient rarement de f bon- 


ne-heure ê au commencettent de la Ses- 


fion du Patlement; fcayoit cèlle d'ezpofer £ 


devant la Chambré, formée en Committé 
du Subfide., Pëêtar des Finances du Pays: 
Mais cette tâche étoit cette fois-ci plus 
ugréable que tersqu'ilhe s'agtffoit que: de 


kemplir le Défcit entre les Dépenfes & les. 


evenus par de nouvelles Taxes: Áujour- 
“hui Mr. Addington n'avoit que des réful- 
ats agréables à préfenter, la perfpeêtive 
d'uné prospérité Nationale toujours crois; 
fânte à peindre, & l'allurance à ‚dontier 
‘que, malgré les rembourlemeng progrellifs 
‘d'ute partie de la Dette Nationale, il. n°y 
auroit point de noúveaux Impôts à erder, 
d'autant. moins que les Taxes, impofées- 
„Fannée dernière, avoient donné un .pto= 
duit. beaucoup au-delà de-F'eftimation , qui 
en avoit été faite: L'épargne dans 'Ádini- 
niftratioù de la Marine étoic confidérable;: 
Ll gy évoit de vuide que darts fes dépen- 
és de l'Armée;-& 1e fituation: des.-affairds 


‘en Eürope exìgeoit des mefqres de ‘précdu- 


tian , ponr lesquelles le Gouvernement avoit 
befoin d'un certain erédit. Ces deux der- 
niers traits étoient les principales ombres 
d'utú fbleau, qui préfente ‘d'aïlleurs Ja Aú- 


mière la plus agréable & des. couleurs. erèsr 


Siäktes.. Voici Etat comparatif des: Chiar- 
‚ges publiques & des Moyens d°y‚pourvoir, 
tels que Mr. Addingeon les-récapitule , après 
„en avoir fourni és. détails, ” - … : 

(MARINE. 50. mille Hommes, à 7. Logt. 
dr Homme, fait pour leur entretten 4,550,00Q. 
Le: Sterling s Pour les autres dépenfss ordinal- 
pes. & éxtraordingires  v;218,238. L. Ster- 
ding; ee les conflrudions ®e. gof,140} B. 
Sta) Aint le total. pour -la: Mürine efl de 
‘6,669,3 bui Le Sé. ' k : EA En EER 

_ ARMÉE DE TERRE. : Entsetien ordi- 
nalre, 5,500,000, L. St. Extraordinaires ;y 
conipris lé Surplus extraordinaire de 1803. 
deùx Millions: Total. de U’ Armee „ 7,500;000. 
L: Sterblag.* RE 

“…Mârine . -. rk 

vrdrmée os es 


E.St/"656694378. 
ze p4g60p000. 


zr Artillerie: … . 7 5 Et WBR594Z. 
- Primes pour les Grains - 


‚…Dépenfes diverfes. pour. …. 
Pangleterre & pour ane 
__lirlande _15000,900 
Grants en Irlande . . “u 23632339. 

É _ 5 } hed ie gn berde 
Ainfì la Somme totale ef? Je 16,845,237. 
èpayebehfemble par An idle rr 
lande. L'Anpleterre doit d'ailleurs: porter Jeu- 
de une Somme de 5,981,000. Le, Sterling. pour 
te fembourfèiènt de Billets d'Echiqulèr sy un 
Millor. à la Compagnië des Indes, @& roo. 
mille Le Sterling Per 18: rdduWion: dela Deb- 


verende ver 


-genfe communes ce qui de 16,845,237.- LÂ 


…Miniftre n'excita plus d'attention quê 


‚ment général de cette Chambre „ en dif 


vo 8573 à mes propre } 
7 ……* _T'oecafipn l'cxigeât, je-h'ofois en eppelleg 


te Nationales ce qui porte la Somme rod 
22,826,237. L. Sterling: Mais en revard 
aut diduire de celle-ci pour le comf 






































[Irlande ; fsawoir, deuk dix -feptièmef 
Zies de la Somme totale ci-deffus de 1d 


fait 1,981,792. L. SE. ® de plus deur 
feptièmes parties de la Lifte- Civile &@ 
Charges, ne faifunt hd partie du B 
confolidé ; lesquelles deux dix -feptièmes: 
ties font la Somime de 1440223. LSL... 
le total du Subfide pour le compte de 1’ Ag 
terre eff de 20,705,222. & pour le cqmpl 
d'Irlande de 2,4235015. L. Sterling. 4 
-Les;Moyens pour trouver ce Subfide lef 
fent pour U’ Ángleterre d'un excddent 
de zo. gille L. Sterling: Ìls fout: 
Taxes des Terres & fur ___* f 
„ ta Drêche. . . + ‚2,750,000. Led 
“ Surplus du Fonds cone …… 6 
___folidé . … . . « 69509000. 
Billets d’Echiquier fur -…—- … 
les -Aides de 1804. 
Loterie:.… «en. « 





KS 


11,000,000. +, 
500,000. …# 





el 8 4. 


L. St. “20,750s000.. 
‚ Aucune partie du Discours du Pred 


‚qu'il.dit fur les diffculfés, qui pauvaier 
préfenter , GP qu'il falloit pouvoir regi 
courageufement en face, ” DE 
tog UP y a certainement Cdit-i},); plaf 

Articles d'une nature: temporaire, tels, 
„Jes Primes pour l'importation de Grains. 
-rembonrfement ‚de. Billets d'Echiquier-” 
les Aides de 1801. & 1803. Il fera falj 
plus vùe demande à la Charge du Public’ 
lä Compagnië des Indes, dé la Somme 
“Mitlion Sterling & peut-être daväntage.: 
‘charges occaftönnelleé peuvent faire plus 
cing-Millions ; Mais „ tandis que je les c& 
fe at Cômmicté ‚je crois exprimer. le {Cf 


„qu’il faut faite des dispofitiáns , afin dep 
„voir efficacement aux charges d'une nag 
permanente. (Jci il yeùt un cri générdhj 
Heart heer!) S'il fe préfente quelques d 
‘cuttéss il faut pouvoir tes rêgarder en:8 
“avec courage A mon avis, il fant hxel 
Revenu ‘permanent pour une charge péf 
nente; & je croirois, ne pouvoir juftiftet, 
cenduite à mes propros yeux, fi, au. cäs $ 


courage de cette Chambre, pour faire 4 
augmentations confidétables aux Taxes. 
tel äppêl, je fuis bien -aife de pouvoir jef 
re, n'eft pas mécèffaire pour Ie préfent 
je m'aferes due nous:ne ferons pas, es} 
-motpent „ däns, le cas de faire des opérath 
‚de Finance ,-qui juftifierit Pimpofition & 
‚nouveau fardegu, La feule mefure de Fig 
‚ce, qui ferà probablement requife, c'eft 
te qui prévtenne lengorgement des Bif 
PBchtátier. “A cet effee j'ai l'intention 


Ei Seonftantes font favorables, de vóus 
“ter d'aggréger aux Fonds confolidés fix 
Millions de Billets d'’Echiquier : Mais, 
EA mefure ne peut pas s’effectuer avec avan- 
f’ Bn Emprugt pourra devenir néceflaire. 
Ss néanmoinsen même tems, qu’il eft de 
eevoirdedire, qu’ily ala plús grande rai- 
BRS Cpérer le fucces de cette mefure. —?” 
a Le Premier- Miniftre termina fon Dis- 
KS par une Réponfe gênétale aux criti- 
ämêres &£ peu équitables, que quel- 
MES Membres, notamment ceux du Pari 
MEV ille , avoient faite de la conduite de 
Milente Adminiftration. Cette efpège 
MRESrOräilon eft reïinplie du fenriment , proe 
8 lhonnête- Homme, intimément 
Meu de la pureté de Yes intentioris , que 


MElugé, l'envie ou la malice „voudroient … 


“Onnoître. * 
‘Dans ce que je viens d'expofer kla Cham- 
















s:conjetures: Je ne fuis entré dans 
Des (péculations; mais j'ai tâché-de me 
DEE , autant que poffible , à de fimples 


BR Chambre, en m'étendant fur des matiè- 
Kui doivent Etre des objets de Félicitation 
le pourtout ie monde. Si la fituation 
:Pays-eft telle; qu'elle’ offre des’ per- 
es de benheur & de profpérité, je ne 
Ads pas au mérite d'avoir dee le Pays 
tte: fituation. Je n'ai 
soir tâché de fuivre la grace, que je 


Ë 
Ei 


sseffe, à la Fortitude de cette Chambre, 
KE dois attribuer la pofition élevée & pro- 
A Imprimer du refpet&, où ce Pays: fc 
Ove en ce moment: Mais, pource qui me 
Mtde moi-même, je dois demander à ces 


R ma conduite, fi je me fris montré fi de- 





RS Ont bien voulu me repréfenter. - On eft 
Rn, ces Membres mêmes en font convc- 
KE qu'il n°ya pas eu un mânque d'énergie 
a pourfuite de la Guerre , après que j'ai 
KR NOnneur de remplir une place dans les 
Mêils de Sa Majefté. Ils ne peuvént pas 
k2 Que dans les expofés de Finance, que 
Mtlts à cette Chambre, il yait eu rien, 
Mit trahi un manque d'énergie ou de vi- 
Rs Mais ils ont accufé les préfens Mi- 
de devenir plus confians en eux- mê- 
S:Ò mefyre qu'ils perdoient la confiance 
beuple. Ounant à moi, je nie, au’on 
ig M'imputer parcille chofe. Je fens, 














| 


Zera d'après ma propre conduite feule, 
Sa d'après le langage d’autrui. Je fens 
MKS On propre feinld convi&ion intime d’a- 
d avec zèle pour le fervice de ma Pa- 
e m°être efforcé, avec une follicitude 


ts attentive ; de la tirer-de: fes difficul- 


intimément coiït- - 


devil) je w'ai hazardé. aucune:de mes: 


ks Je ne veux pas abufer de la patience - 


‘autre mérite. 


déjà défignte devant moi; ,& c'eft à 


mores „qui out tant trouvé à blâmer. 


d'énergie, de vigueur, & de décifion 


N° fers un Public jute & généreux, qui. 


tés & d'augmenter fa profpérird ; je puis met- 
tre la main fur le coeur & dire, que je z’af 
jamais été gouverné ni inflwencé par d'autre 
motif gue par le fentiment de mon devoir en= 
vers le Rublic; gue, fur toutela Terre, je n'aï 
eu d'autre objet en vaëque le bonheur de ma 
Patrie. — Je demande pardon à'la Chambrê 
d'en: avoir tant-dit,Par-un fujer, qui mè regar- 
de perfonnellemient. [Ur cri vif & général 
de Hear! hear! fe ff entendre Ò ces mots; & 
te. Premier -Miniftre,-y trouvant. Vapproba- 
tion du grand nombre de fes dAuditeurs , con- 
tinua, } C'ett la, première Fois que je parle dd 
mói-mênie:' Löfsüe je conlidêre autour dé 
moi 1’état“de cé Pays, je -doïs dire, ‘que je 
ne’ vois rien ; “qwi juftifie ces crairites:, “ces 
fombtes préditlöns, que guelques Membres 
ont mifes en avant, ayant pris l’habitude de 
trouver conftamment à redire & tout ce qui fe 
fait par:la-ptéfente Adminiftration. Je vois 
un Revenu public. qui s’augmente rapide- 
ment’ par: des caufes à la: fois fplides & per- 
maneéntes. . Je:-voie-up Commerce National 


‚ floritfant & s’étendaut au -delà de tout exei- 


ple de tems-autérieurs. Noys avons une 
Flotté , qui en ce moment peut défier tout ce 
qu'on peut lui oppofer; dui, qui eft 'égale 
aux Forces Navâles réunies du Monde entier. 
Nous avons une Armég , qui et amplement 
fufifantt pour tout objet de défenfe intérieu- 
re: Iudépendanimênt..d'elle , nous pouvons 
mettre fur.pié-une Milice Nationale de, go; 
mille Hommess&.de plus un Corps puifläút 
de Volontaires arméês.: Er, ce'qui eft Ta vie 
&l'ame de tout, fans quoi ni Hommes ni 
Armes ne frauroient rien valoir, il exifte 
dans le Peuple une dispofitien pour maintenie. 
Fhonneur-& Findépendance de leur Patries 
Hy a dans le Peuple un:efprit presqu'univer- 
fel de Patrietisme , un fentiment de Layautg 
qui protégera conftammeút notre Pays & notre 
Conftitution contre tout danger. Je convíens; 
que la généralité foúffre quelques peu d'ex- 
ceptions-; mais. @lles font fi méprifables , 
qu'on peut bien les mettre entièrement hors 
de ligne de compte: Elles pèuvent paroître 
afez nombreufes, raffemblées dans une Ta- 
verne ; mais elles ne fcauroient le paroferg… 
dans le Strand. — En un mot, je vois de 
fources de Force Nationale, qui-n’ont‘jamais 
été acquïfes par aucun: autre Pays ;.& Pe 
porte avec fatisfattion ma vuë fur lavenis, 


* 


‘lorsque je réfiêchis , qu’avee tous ces avants- 


ges & ces moyens, mis à la portée du Gou- 
vernement de Sa Majefté, il exifte un Peu- 
ple, animé du zèle le plus ardent, pour. là 
confervation de fa. Conftitution. & de fon 
Gouvernement: Je contempfe ces-circonftan* 
ces avec joye; & je les préfente commc an 
objet d'admiration pour l'Univers €ntièt. ae 
J'efpère „ que la Chambre ge jugera pas, que 
Vai tried uu Tableau exaggéré de la fitnation 
de notre Rays. Ce que j'ai dit, c'eft le ré- 
fultat d'une tongue délibération; & dans tout 


‘ee ue j'aisfaits dans tout ee que j'ai dit, 


Pat érd guide par le ferttiment decequeje mer 8 empécher ot ix dé 
croyois le plus vrai & le meilleur. ** rope ee 
oi loe Miniftre ayant ceffé de parler, le fait, qui intéreffe particulièremedt 4d 
Rapport du Committé fitrenvoyéau Lundi -de l’-Alemagse, eft la conclufion dé 
fuivant. En' attêtidant, fan Discours, tni- gociations furles-affatres de ce Pays 
werfeliement, applaudi, à duelques extepe la France & PAurriche, L'autre fait, 
tone prês,a produit Je meilleur effet {as intérêt peut-être plus général encoff 
Y'opihion publique, particulièrement furles l'offrè de 'Empereur de Rufie de 
Fonds publics, Le Discorpte far l'Omtsium fous certaines conditions la Neutral 
ëft tombé deg. as.é-demipic: Les nm, Tifle de Malte ; garantie, dônt le 
conf.'à 3. P. c. font pourFouvertureàzasde faifpit faire difficulté cux Anglois d 
ùun qiart: Les5.f. ce. fontà 1o2.&uúnquart.”* 'cuef ce Pofte Amportant comme: 
So, De kEYDE, Je, 2d. Décembre. d'dlexandrie, & qui. lafffoit Mbit 
Ou vient d'appreedre deux faits impot- tre Londres & Parés ún fujet de dM 
tanè ,Gh’il fauoefpárer de. voir fe confir- Intersinablé,  : 
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: Les ‘Sous -fignés ayant. éâd-nomués par le. Magiftran de la Ville da Deventer Curaté Â 
PHûritage de ANNA-CATHARINA VAN TESCUEN, Veuve de feu Louis. de Rol E 
Lieupènant Colonel au Serwice de cette République , décédde en la dite. Ville dans. lef 
da wrois-de Juiilet de'cette année, nozifient à tous ceux que. cela: concerne, que Dus. 
za van: Clunderen , Veuve de fen van Tefchen 4" Capitaine. de mer an Sorvice de Suèd 
Enfans de fau Fredrik - Chriftigdn de- Roflères', Capitaine de Cavalerté au Service dl 
de; Louïfa van Blocken, Fille de feuë Mirie- Dorothée van Tefchen ou fes Descen 
& les. Enfans du. Capitaine van. Prezman, Chevalier de POrdre de V'Epée de Sa JA 
Rot de Suède, comme Héritiers inflituês & fubflituês des dits Epoux Louis de Rofi 8 
Anna: Catharina van Tefchen „ ainfi que teus ceux , qui d'une manière ou d'autre pou 
préténdre avoir: quelque droit à cette. Succeffion, ont été cités. pr annonce publique on 
Hd: valves Curie de comparettre le 28, de Yanvier 1803. à din heures du matin. à Id 
n-de. Ville de Deventer „ ou dé fé fatre vepréfenter par ug Procureur ‚ meni:des P 
ndceflaires , fin de confiaser ou de faire vonflater , par-eux „leur droit à: cette Sue 
Ceux qui défireront des renféignemens pourront sadrefer:. à& D, J.R. JORDENS,D 
en Droit dans ceste Ville. DEVENTER, Ce 16. Décembre roa. 3 
aO  . (Signé) M.A. EmmeLoT, aa. C. JJ Bupbe, ge qe. 
" EcrenrqUr, REYNDERS & Comp. à AMmsTERDAM avertijfent, qu'on 


sa an 3. Janvier od Ee, fuïvans, chez les Caiffiers Gerait MurLEr &: 
au payement des Coupons Tntérêts ‘Echus alors fur bes Obligations hon convertiës: de} 
gonde Négociation, Faite pour les Canaus d' Arragon & Taïifte par Ecurniqus G SAN 
Dex Pères de Fanille à ÂmsTERDam, défrant donner à leurs Fils une édd 
Particultèrement foignée , voudroient former un Inftitut, qui feroit. compofé de huit / 
Gargons au pliús. Ils ont.un'Sujet, gui réunit les qualités requifes pour dtve à la té 
Elèves Is invitenf jes ‘Parens , qui voudront y Joufcrire, à s'adref/er chez les Libt 
ÖRONSBERGs Jur le Dain, où le Profpeâus fb trouve. : : a 


„i Pleurgat. encore la perse d'une Mère refpeâtable; qui me futenlevée il y a brois mk 
wt pil an: Tout -PuifJant de méprouver de noiveau Par de. coup le plus fenfible , en # 

- wänt cé'matin ma très-chère @ très-digne Epouft, Madame MARGUEÉRITE- 
THÉESFEANNE Baronne RAM de SCHALKWYE, dans la 42e année de fon dge 
gone HÈ notre union. Sa mort aft la fuite d'une maladie pénible , qwcile a efuyêe depuê 
dun an. Fe perds en elle une Epoufe vertueufe, & mes quatre Enfaus une Mère tend 
feigneuftn qui. fut en, tout Jems pour noui unexemple d'édification, © Jur -toat 44 
E4es. fiufp ariees ‚ au? viennent de termines fa carrière. Elle fé montra un barfiit M 

* ze courage , de patience. &. de ‘réfignatión à la volonté du Seteneur; ce qui me dont 
defpárer, qm’il ne haifèra pas: fes vertús. fans récompenfe, B awil la faffe jouir. 
hewreufe éternité. …_ AMSTERDAM, C@ 14. Décemibre 1802. te 
A0 . (Sigoé) GUILLAUME-JosEPH VAN BRIENEN. 


ie P] k E Y DE, per A B RA Ei am B Lus sÁ,de Jeune, À 























.NUMERO LCEIL _ ria 
PLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQ UES, 
publiges a LEYDE, le 24. Décembre 1802 
ESRAIT d'une Lettre de CONSTANTINOPLE du 9. Novenibre (par la voye de France.) 
LPAMINSADAS, Bitiment Brengois arrivé dansce Port, va faire voile. pour 


nn S$baft,pole en Crime, où il fe propofe de faire un chargement de Grains, 
eaf Le Reis -Lifendi sett emprefié d'expáédier des Firmans dans Jes différents Ports 
ee de la Mer-Voire, pour que Epaminondas & tous les Navires tranpois, qui 


, AOîtroient, futlent accueiilis comme zppartenans à une Puiffence amie & conformé- 
ge UX termes da dernier Traité, Le Capiran-lPacha a remis une gratikcation de-250, 
des au Cepitwine du Port, qui lui a préfenté le Firmany accordé au premier Na- 
Paspnis, qui :paroifloit dans la Afer-DNoire. Toutes les metures font prifes pour 
£°-Prvillon de Ie Republique Frangoife , dont le Refs- Fiffendí a fait parvenir des modeies 
ha Mer - Noire, y jouïffe des privilèges , qui lui font accordes per les cleufes dela Paix, 
EATRAIT d'une Lettre de GIBRALTAR du 18, Norembre, — 
La Chaloupe de guerre , le Rofario, Cap. Mouncey, arriva ici le 13. de ce mois de 
gt Mur, après avoir éprouvé durant un trajet de 18, jours de (i terribles coups de vent, 
JEP pour ne point couler bas, elle avoit éé obligde de jetter une pertie de ton Artil- 
ORhors de bord: Bite n'a pas apporté une feule Lettre pour l’Escadre en notre ftation 
R ftoit (implement chargée que de Deépéches pour l'Oticier commandant à JZa/te & 
eiltle Generel, qui eft à ta tête des Troupes Brírannigues en Egypte. Ainfi, tel étant 
We objet de fon voyage, Fok fuppofe avec quelque raïfon, que ces Dépêches pour 
eux Commendens à Malte & en Lgypre font importantes & relatives à la garde de 
{de Adatre & € Alexandrie, où À leur évacuation. L'on avoit d'abord cra, que nf 
Wi autre de ces Poftes ne feroient évacués, finon conformément à la teneur & fur 
Edu Trcitt d'.Amtens; ce quì, par rapport à Malte, ne fgauroit avoir lieu par le 
des Puitlamces garantes de fon Indépendance, particulièrement de la Rufie, fans 
iN d'autres incidens, furvenus de la pervde la Frame, fur-tout à Pégard de la Suse 
lepuis 'époque de fa conctufiondu Traité, Aujourd'hui il femble plus probable, 
7 les Troupes Briranuiques Evacueront entièrement l'Zgypre, & quercelles, qui reftenc 
Pdre en Garnifon à Alexandrie , Teront transportées à Malte, attendu que I’Ang/leterré 
‘hdra provifoirement la garde de cette Ille, jusqu'à ce que tour puifle y être mis fur 
K conforme au Traité, Cet orrangement, qu'on croit pouvoir juflifier par des rai 
b de droit, fe fondra aufli fur des vuês de Politique Milittire , puisque le raifonnes 
Ii U& Pexpérience prouvent également, que la poffeffion de [’1tle de Ma/re eft gropre- 
IN la clef, qui ouvre te chemin à la poffeflioh de VEgypres de forte qu'en fuppofant 
“ours au Gouvernement Frangnis, ainfi qu'on le fait, des intentions ou des fpgcula. 
óR'S fur ce dernier’ Pays, l'en cft en garde contre teur exécution, auflì longtems qu'on 
Maitre de AZalte, Le Gouvernement rangois , de fon côté, ne paroft päs être mains 
Ux de état des chofes dans la Méditerranée: IÌ n'y a pas fait desarmer un feul Vais- 
As & il nefe paffe point de femaine fans que quelque Vaiffeau ou Bâtiment de guerre, 
Mrtenant à la France ou à un de fes Alliés, ne pafle le. Dêrtrort, faifant route:à. 
1. Depuis le 6. Oobre cinq Vaifleuux de ligne Prangois ont pallé Àà Ia vuë de: 
te Port, prenant le même chemin. Notre Escadre, de fon côté, a fon Rendez vous: 
là Côte de Sardaigne: Elle y a été jointe par la Frégate de guerre, Ya Réfiflance 
D, Hsodhoufe, arrivée icì il y a quelque tems en huit jours de trajet-de Zyinington 5 
l que précédemment la Chaloupe de guerre the Venture, en 26. jours de trajet de 
SSmouth, avec des Dépêches pour notre Garnifon. Cette dernière fe trouve dens le 
Üleur état: Par les foïns de fon illuftre Commandant, la fanté y règne avec l'sbons 
te, ordre, & la discipline. Ùl n'y a que les Corps, revenus en dernier lieu d'Egypee 
fe reffentent encore de POphthalmie > Mrladie, qu’ils ont contra&tée dans ce Pays: ®: 
EXTRAIT d'une Lettre de BerRNr du 5. Diécembre (publide à Paris.) > ers 
ie Anx troubles, qui defoloient PHelvétie il y a quelques femaines, uccède "&+phêfent 
fpèce de calme, plutôt apparent que réel: Les pafions, qui viennent de jouër un rô- 
‘font tranquilles à l'extérieur; mais elles ne font pas éteintes; chaque événement nou- 
les ranime & lcur fournit mn abiment. Le Parti vaincm fe voit plus Cloigné que jamais 
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Pdu ber, auquel Il tendoit; il voit fes efpêrances décuës par les movens memes, qu'ï 
pris pour les réalifer : Mais tous les Paris fentent également le poids des nouvelles chil, 
qui leur fout impolées; aucun ne veut avoir eu tort, & chacun accufe le Parti col gf; 
L'efprit National, le fentinene de ['ludépendance, /e révaltent a Vafpcet des Froupes! 
gêres, A l'idée des démarches que nous fommes obligés de faire pour apprendre g#f 


nutre fort; mais pertonne ne veur s'avouer, que nous n'en fumines réduits à ce poll gf. 1 
pour avoir manqué du véricable efprie National & de Pamour du bien public, pour nous ik om 
mitérabtement atctchés a des intérdis parcicutiers. Par-tout les traces de Pinfurrectioë ik ov 
encore très-vifibles. L'expérience n’a pas encore détruit des efpérances, qu'elle coDiig d, 
& chaque instaat: Cependant les idées de ce qu”on détire, ou de ce qu'il faudroit defi ‘ 
font wrès-confufes; ou plucôt l'étourditfement eit tel, qu’il ne permec pas de rétlêc s IN 
qu'il reTemble a Vindifffrence. La haine, qu'on avoit excitée contre le Gouvernement t 
tant de moyens divers, a encore dans bien des coeurs des racines profondes: Les pré)’ ls 
qu'elle a fait naitre, & l'efprit de desorganifation qui s'étoit développé dans le même ef LN, 
entravent encore aujourd’hui la marche des Loix; leur exécution fe trouve arrétge à CIV HRS aj 
fubdivifion de VAutorité, & te Gouvernemeut ne peut guêres déployer à- préfent plt‘ 4 


mergie ‘que lorsqu'il éwoit à Laufanne, dénud de tout fecours, Cer état de chofes du 
probablement jusqu'à ee que notre fort ait éré dévidé à Paris. De quelque manière qu 
dévide „ tout Honnête-lomme en dêfire le moment. Il ne s'agit plus de ce que nous à 
erdu par notre fautes il oe fut plus fe bercer des fonges du pailé, ni des efpéranc 
vavenirs il ne faut fonger qu'ala Paix, à la tranqutllité, & une eviffence fans oruges. 
‚… Le Gouvernement Fraagois avoit défiré, que le nombre des Députés Helvérigues an zpRdü 
grês de Paris (ût confidérable & compofé des Hommes les plus dittingués de tous les Pî 
Ce défera été rempli, autant que tes circouftances pouvoient, le permettre.… Voici la Lift EC 
tous les Députés, qui fe trouvent maintenant à Pgrés, ou qui ant été nommés definitive) 
pour,s’y rendre. — Canton de ZurIieuHus; Ufleri, Pefiglozzi ‚ Laharpe (qui a refufip 
Vüle de Zurich; Schweizer, Huns Rheinhardt: Ville de Winterthur; Sulzer: Treitt & 
frits; Pfenninger. Canton de BERNE; Kuba, Koch, Labarpe (qui a refufe:) vilt 
Berne; Gruber, SWatteville de Montbeney: Dittriets d'Emmenthal & Burgdorff; Kunz: gi A 
fRalozzi. Canton de LucErNes Keller, Krauer, Kilchmann. Uri & Se nw eis ‚N 
Brvnanuel Fauch. UNTERWALDEN: Kayfer, von der Fluë. Ville de Zuas za Nt 
Cquiu refufé.) GrLARIG; Meer. BASLE, Sarrazin. SOLEURE; Pierre Gluz, he Ki 
Ville de Soleure, Surbeck & Gerber - Diverfes Communess Ochs, Zeltner. ERiu ou % 
Louis d'ifFry, Blom, Chattaonek: Dittrict la Ruë,; Monsd, Secretun. S cuHaArr uno bo 
gurer. APPENZELL: Kufter , Blum. Aravovies Stupfer, Hunziker, Strauss © U 
Hi, Suter, Lüfcher, Weber: Ville d'drau; Meyer. Canton de Vaups Monod, Marth je ki 
eretan: Diverfes Communes; Cart, Begos. Rufrir (Grifònsy) Sprecher, P. platen 
Tessin; Ruttimannr: Dittrië de Eugano; Ovadir. TuHurReovtre; Stupfer. F ni 7 
HALS Fréderic, Schleu. — IÌ faut ajouter A cette Lifte la Députation du Sénat, cor N 
fée des Citovens Kuttimann, Pidouv & Muller -Friedbere. Elle préfente alors cinq? Ke 
guatre Perfonnes, . Dans ce nombre on remarque 5.-S/neteusss 14. Membres des aurves Ir ‘ 
rités bugiflatives ou Exécutives depuis Ja Rgvolution; 10, Fon&ionnaires du precddent Perk 
voir -Exdcutif, & ra. ackuellement en place. Ôn he compte en tour.qùe 14. Dgpurés & 
chatte des Parriciens, ou qui s'y ratrachent par leurs opinions Politiques. ** des 
De BasuLe, Ze ro. Décembre, Lie Sénateur Lanther, envoyé par le Gouvernee®! 
Helvétique dans le Fricktbal pour prendre poflëflion de ce Pays, avoit rencontré ente Û 
des obftectes dans cette miffton de la part du Citoyen Rouver , Commiflaire de la Leke 
tipa Frangoife en Helvétie. Il en eft réfuick de nouvelles Négociations à.ce fuiet EPfk 
le: Général - Miniftre Ney & le Gouvernement de ‘Berne, par lesquettes le diffërend 4: es 
termind de manière, qpe le dernier fera prendre provifoiremens poflefliom du Fried, 
gomuë d'un Canton dela République Melvérigue , tandis que-In ceflion definitive de p 
pat de le Prauce reltera toujours (uspendue, Conformément à cet arrangement, Île 
toyem Lanther a été chargé à- préfent de fe borner à la prife de potfefiow proviloite jp 
ta:dice Contrée. Un autre objet encore va être traité à Berne: On y a recu Pavis € í 
siet, qu'un Légat dw Pape arrivera inceflämment en Swuife, & qu'il fera fpécialeni, 
chargé de la conelufion d'un Concordat entre Ja Cour de Rome & In République Hel: 
tige: G- Parmi les Pièces, relatives aux derniers malheurs de ce Pays, mérite enC 4 
deere confèrvé le Déaret du Sdwar fur les rejticuttons & faire à Etat par las Auto | 
dis. Enfurrettionnelles. En voict la tradu&ion. . 
‘Er Senat: Sur Fannonce du Confeil-d'eréention, “ue, dans guolgues-uns des bijg 
„ett, gut od pris Park dla dernière Tufurvadliun conlrade Gouvernement lericir Ev ig 
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é hes Lì Toutes les Sommes d'Argent, les Créances, Eltets, Vivres & objets en nature. 
}| emee, les Aucorités Infurgées des Caifes publiques eu d'Etablitfemens quelcongues ap- 


Ss à Etat, doivent être rettitués à la Nation. 
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\utoritgs Civiles & Militaires incontkitutionnelles, ainfi que toutes les Perfonnes 
onné des ordres pvur l'enlèvement de quelque Argent, de quelques Créances, EE-- 
bjets en nature, appartenans k PEtat, que-ce foit, & non moins celles qui ont exé- 
Areilles dispottcions ou ont percu la valeur des objets enlevés „ fout individuelle 
bh: folidairement obligces à une pleine reftitution. ON 

es Perfonues , comprifes dans [Article précédent, qui dans quinze jours, à compter 
j gr Sblicativu du préten: Déerer, n'auront pas ette&tué la refticution , à laquelle elles fant 

: feront de fuite pourfuivies fommairement en Juttice par les Adminittracious léfées.. 

Cs Fribunaux délivreroat fans délai des Exécutoires: Ils procéderonc d'après Fes fors 
AEzdes de Fuitice, préfcrites par la Loi dur. Juillet 1799, & ils jugeront fans appel 
oet cas que, par fuite d'un défaut de preuves fufüfantes de la perception de valeurs 
mes enlevées, exécution Judiciaire Cprouvârdes retards à Pégard de quelgue: Aucori- 
î erfonne, mentiounde dans lArticle IJ ; dans ce cas la refponfabilité tombera (ur ce=’ 


s Ro Ceux des Admiuittrarcurs, qui anmient délivré les dites valeurs faus s'être munis de 
zdes fuflifantes pour leur décharge, & ils feront obligés à la reftirurion inhmeédiate par les 
VR: Movens abréags de futtice. . Cependant il refte & ces derniers leur recours contre les 
Hhrieurs Principaux, déflignes dans l' Article IT. ci - deffus. 


v Le prélent Déeret fera impriné, promulgué publiqucment, & fon exécution conliég. 
Onfeil d'erdentiun.  BerNtE, fe 20. Nowembre 1302. CSuivent les Signatures. ) 
NE EXTRAIT d'une Lettre da VreNNeE du 8. Décembre. nn 
> (ier, au matin PEmpereur s'étoit rendu à Lawvembourg, avec te Grand- Duc Ferdi 
AN N les Archiducs Cartes & Pean, pour prendre le plaifir de la Chaffe.. A fon re-- 
4 (lx heures du foir, il eut celui de trouver l'Impérarrice heureufement délivrée 
Vk Gargou, il y avoic une deini- heure. Cet Enfant, le troifième Fils de Leurs Ma- 
Wir a été bepeifé aujourd'hui à midi par le Cardinal Flanginf , en préfence de la Cour 
Gey 4, caname en celle des principaux Fonctionmaires de "Eer 8e des: Miniftres étran- 
in Des falves d'Artillerie ont annoncé le Bapyème, à l'occafion duquel le Princa 
” il tau -nú a reru les,nomy de Franesis- Charles- Fofept. L'Archiduc Charles a tenu 
‚ han Fonts le jeune Archiduc:, fon Neveus après la cérémonie, Ad a envoyé à |'Ime 
eh tieëun Rofier avec des Feuilles d'Or & des rofes de Brillans. Ia été expédié des 
7 hi Mers A Naples & à Madrid, pour annoncer Vheurcufe délivrence- de Impératrice „ 
FLAL, M. Sici/iennes, fes Père & Mère, qu’àla Princeffe des Afluriès, fa Soeur &ca'” 


es 4e 


Ene BATRAIT d'une Lettre de RATIsBONNE du 10, Décembre. 
rk ka propafition: d'éloigner,formellement, des délibérations de la PDiete für te Plan. 
ke, demnités ‚ les Membres exelus par ce Projet, n'a été ni adoptée ni rejettée dans 
r pace de la Ditte de ce four,. Comme deit il n'avoit peru À cette Séânce que tes: 
5 tres des féuls Frars & Villes, qui doivent conferver leur exiftence Zmandiûte dans 
igbire, on a er pouvoir campter fur Ìn condescerdance. wolonmire des autres, € 
rh nek jusqu"ici le desagrément de la teur Commander en. laiffent cete affaire eu 
AN As, L'ouverture des delibérations de la Diète fùr Ie Plan: des Indemnitts aura lieu. 
Antre (êmaines: Elle a ét& xée aur 7. Janvier prochain. *” - pe 


| EÄTRA LT des; Nouvelles de Paris jusqu'au 28, Frimaire C 10 Dcembre. Y 

5 1 ®puis-dix jours le Citoyen Ofzo e(t de retour dans cette Ville de fa: miffior à 
bit in Le Miniftre Hawkesbury, avec qui il figna les: Préliminaires de la Paix, tut 
ij „Oêrt one Frégate, pour le transporter au Havre, & le: nouweau Eord Maire vou- 
iCcompagner jusque hors In Capitale avec un Cortège pompeux ; mais le Citoyem: 
oi A remercig Vun & laurre de leurs offfes, Il s’arrêtera deux. mois &* Paris, aprèe- 
hr il pertira pour Pliladelphie. — Le traitemene honarable, qu'à reeu en Angseterrg 
Mann VS „Pacificateur Frangois, aura ptù davantage am Cabinet de Sf. Cloud que ne Cm-- 
ern: lut pinire- les débets du nouveau Parlement Britannigue.. Wabord' te Journal offreb 
IN NE Borné- & donner (implement les Discours, pronormcés dens les: deux. Chambres de 
Aeprérenmeton. des Royaumes-Unis. Le ar. de ce mois, ie Monitenr a commencé. 2 
eter de gorse roum-, en-fé pereeranr une. rédextom, dirigée en: premie Heu cona 
PE renilt &£ Bangten: Mänillare, Woici ce que cer: Feuille dit ce jour - il. ’” 
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ss Le paiïsge fuivant, extract du Discours de Lord Grenville, dans la Sdance des Cf 
ses du 2. Décembre, a paru remArquabte: ** k é nn 

„ de ne puis m'empEcher de dire un mot. de la conduite des Minilres au Miwjet de la 
Leur langage étrange & contradiëtoire, teur affedution de dignite, le remoignage qu 
peadent de n'adoir pus comipromis Phohneur de deur Pays, tout efl fait pour étonner. 
&it, il ya deuz jours, qu'une Perfonne, gui occupe un Polle important dans les Burelt 
Stertraïre-U'Etar , avoit rdfidd longtems & Conftance avant les troubles de a Suifie, 
v avait ei des coufbrences fréguentes avec les principaur diredeurs de Ulnfurreïion, JES! 
fes. Cette afertian, fi ette eff vraie, me Saveorde gudre uvee ce que dient Îes Bfinriftres 
fe vantent de n'avbir pas côfapromis Phonneur de leur Pays. * . ne 
“es Lord Greawille doit parfaitement connoître cet efiaim d' Agens, que l'ancien Mit 
avoit coûtume de répandre fur le Continent, pour y tramer & fomenter des Complocs: 
Oürdirent 1e maffncre de Rafladt, & firent infulter à Fieane & à Rome les Ambaffadeurs 

ois. Seton lui, un de ces Agens a ourdi auf l'Infurreâion de Ia Suife. Pour nouss, 
@vons trop boîne opinion du Miniftère a&tuel, pour croire qu’it eùt continuc à fuivt 
abominabie itème , pratiqué avec taur d'âivietd par Lord Greavitle & confors. © 
“9, Deux jours après la publication de l'Article ci-deffus, le Yourmat oficiel en a rÀR 
un autre arèsr long du Mercure de France, dans lequel on attribuë au. Parlement Br 
migue le déle d'intervenir de nouveau dans les sflsires Continenteles, tandis qu'à 14 
que de fa Paix Îl aunroit maniferté celui de s’ifoler du Continent; changement de V 
qu'on critique amcrement, en -lexpliquant per l'intérêt fordide de P.Angleterre, 
s’ifole pour conferver les profits de la Guerre, & cherche à s'allier pour n'en pas 
porter les charges, — Tues Cing p. c. Con/. font à 54. Francs. ” 

De vA Mayr,-Ze er. Décembre. On fe rappelle, que te Général Afontrichard 
monga le ro. de ce mois au Gouvernement Batave comme Général en chef des Trg 
Prangoiftt dans,certe République, manifeftant fon intention’de s'établir en cette q 
A Za HAye &°d'y frirê revenir en conféquence quelques Troupes de fa Nation. Les 
fervations, frites de ce côté fur cette communication, paroiffent ne pas avoir été Ï 
les. L'arrivée fucceffive de deux Couriers Frangois, dans la nuit du 19. au zo. df 
mois , doit avoir déeidé ta queftion. On apprend , que hier ao. le Gouvernement a: 
du Générel de Divilion Montrichard ‘Vavis, qu'il iroit établir fon’ Quartier - Genk 
Breda. — ‘L'akcien Commandant “en chef Prangois en Cette République, le G 
Bor, nammé depuis Capiraine- Général de la Louifiane , eft- arrivé ici , hier au 
avbe -qâelques Officiers de fon Etat- Major.’ -D'outres Officiers & Employés, qui“ 
vern Pêceampagher dans le voyage pour la dite Colonie, font ettendus encore, 
De Levpe, dé 23. Décembre. Nous avons été regùië d'une part refpe&abie df 
ver dans notre Feuille VArticle de Kiel ci-deffous. Pour ceux des Letteurs, qui f 
went avoir befoin dè cet éelairciffement, il fut avertr, que la: cen{ure, qu’ils vont 
ze, tombe fur de Eeftaines louanges, données au Duc de Sudermanie , Frère du mal 
tEuxGiflare III, & Oncle du Roi's&uel de Suede. à 
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ar kies 4e Dicembre. Un, Voyageur Suldois vient d'écrire une Lettre au fujer de ik 
zicle , dat& de cette Ville lé 15. Otobre, & inféré dans le Publicifte du 11. Brumaire (2: 
vembre.) Nous transerivons quelques -unes de fes réflexions. * ú 
5e Un étoge elb twujours fufpe, lorsqu'il fe trouve compofé de-ces expreffons lefles & d 
Bies qui en ddhrécient du moins la walcur , f elles ne la détruifent. Un dloge eftl uh. 
B lorsque le mot d'approkhatton n'y cf mis que préciflment pour amené! 
Zui de gritigue. ”° E a p B A EP 
… Dis. geoi parle avee Irrdodrente de Perfonnes , auaguelles on doit du refpèd &, 

ékards, té bien même, qu'on en dit:pdr fois, n'efl qu'une paufe placte à defleinpar le com} 
deur, porr fairt nrieux fonner 'ènfuite les Bruyans accords de la vildifance. * 5 ! 
- Lorsqu'un Quidam sterie emphatiguement. <* Quoiqu'on en dife, quoiqu'on en pe? t 
un tel n'en eft pas moins innocent de certain crime! , .… * Zeguel ne lui a jamais été ju 
ze, & dont l'idée. n'a pas mEme été concu par aucun Etre penfant & Jenfible; — alori} 
Deéfenfeur-oficieux jouë lui-même le räle de Dilateur, & Vanonyme du perfonnage, joi” 
Ja vanitd des formes, fait ln feule différence. * Ë 

Pas Lorsque guelgu' un attague les gualités, généralement reconnues ® admirdes d'un Fik 
Homme, guïa etffl d'exifter , n°y voir -on pas les derniers efforts d'une petite ame, gui 
abaifer fusqu'à fon niveau les objets, à la hauteur desguels elle ne frauroit s°tlever. *” 
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ud kEYDE, par ABrRaAnam Buussé, Je Jeune. 





